
  

Le foot, une idée fixe

Scolarisé en IME dans un dispositif d’inclusion 
en école primaire « classe arc en ciel » 4 jours 
sur 5, Adam a la chance d’habiter près d'un 
village où la fondation Sonnenhof est très 
présente (Bischwiller, dans le Bas Rhin). Mais 
les expériences d’inclusion jusque là étaient 
toujours de courte durée et assez ponctuelles, 
pour la chorale ou le sport, et ce n’était déjà 
pas si facile.

Stéphanie, la maman, se souvient que 
l’inclusion était compliquée à cause des retards 
psychomoteurs : Adam n’est pas aussi alerte 
que les autres, on ne voulait pas le mettre en 
échec. Des fractures successives n’ont rien 
arrangé, l’ont immobilisé à plusieurs reprises 
pour des mois. La dernière fois, il s’était cassé 
le coude, il a encore pris du poids : à 12 ans, il 
fait près de 60 kg, pour 1m45 !

Et d’esquives en contraintes, Adam se retrouve 
toujours seul. C’était « maintenant ou jamais », 
en tout cas, avant l’adolescence. Alors les 
parents s’interrogeaient, pour savoir ce qui 
pouvait faciliter l’accès à la socialisation à leur 
garçon : la natation, le judo ? et lui permettre
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Aller, Adam !

Adam a 12 ans, il est porteur du SRT. On devine : hypersensible, un peu 
hyperactif, très demandeur de socialisation et par ailleurs une certaine 
propension à prendre du poids… On ajoute, dans son cas : féru des jeux de 
ballon, depuis toujours. Adam a une grande sœur de 16 ans. Quand ils étaient 
petits, ils jouaient beaucoup ensemble. Mais ça, c’était avant. Maintenant, à 
part les enfants de l’IME, personne ne veut jouer avec lui...

de se faire plaisir. Le foot ! Il adore, adore, 
adore - comme papa, d’ailleurs, qui jouait 
lui-même, avant de fréquenter les stades en 
tribune.

Supporter comme papa

Habitué à l’ambiance du stade, Adam aime 
beaucoup rejoindre la communauté des 
supporteurs dans les tribunes. Il connaît les 
chants des supporteurs :  « Quand on va au
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stade on se met près des Kop des supporters 
qui vont chanter, tout le monde porte le maillot 
et la casquette, ça rassemble, on est supporteur 
par delà toutes les différences ! » Adam a 
pleinement vécu la dernière coupe du monde, il 
entretient ce souvenir et les belles émotions 
qu’il lui évoque.

Alors, Adam porte les couleurs de « son » club, 
le Racing de Strasbourg. Récemment, il a pu 
visiter le stade du PSG (bon, il a fallu renoncer 
à la casquette de Marseille soit...)

Maman a tâté le terrain

La cible était le club de sport du village. Tout 
simplement.

Presque, en tout cas : dans une vidéo sur 
facebook, la maman avait repéré que le 
chauffeur de bus de l’IME faisait partie du club 
du village, il s'ést avéré que c'était même le 
président des jeunes ! et voilà le petit coup de 
pouce qu’il fallait. Un essai est convenu, et peu 
de temps après, Adam intègre l’équipe des 9-10 
ans.

« Sa passion nous a
encouragé à faire le pas »

Au début sans grande conviction, « on a bravé 
les à prioris et les appréhensions » raconte la 
maman, « la différence allait se voir beaucoup 
et on avait peur qu’il soit un poids pour les 
coachs. En l’inscrivant, on espérait juste qu’il 
n’allait pas faire trop de colères. On avait peur 
aussi des accidents, on a veillé à toujours 
fournir des lingettes et un sac de change... »

Et la mise en scène était parfaite : tout a été fait 
pour que Adam ressemble à un vrai joueur de 
foot. Le reste, c’est Adam qui l’a fait.

Le coachs se sont montrés très bienveillants, il 
a suffi qu’ils adaptent les consignes un tout petit 
peu pour permettre à Adam de conquérir le 
terrain.

Du point de vue physique, ça lui fait le plus 
grand bien. Il devient plus endurant et a moins 
de mal à courir. C’est vrai qu’il n’a pas les 
mêmes capacités que les autres, mais il est 
tellement heureux d’être là, parmi les autres, 
qu’il est très obéissant très à l’écoute. Il 
s’applique pour dix… et devient réellement bon !

Adam est un fan de foot, depuis 
qu’il est petit.

Il va regarder les matchs au stade. 
Il chante avec les supporters.

Depuis la rentrée, Adam fait partie 
de l’équipe de son village. Toutes 
les semaines, il va aux 
entrainements.
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Adam, bien sûr, est très fier de ses exploits. 
Aux entraînements, la nounou documente les 
performances du jeune par vidéo ou photo. 
« Dans le calendrier, on a mis en dessous des 
dates des jours maison/école, en bas, le mot 
« foot » - ça finira par lui donner envie 
d’apprendre à lire, allez savoir...

L’enfer c’est les autres ?

Adam sait de qui il peut s’approcher ou pas. 
Car il y a bien sûr ceux qui ne calculent rien et 
lui rentrent dedans, et ceux qui refusent de 
l’intégrer. - Mais jamais très longtemps, car les 
coachs sont des papas aussi. Alors les 
troublions se font remettre à leur place et punir 
pour comportement déloyal. En apprenant aux 
enfants « ordinaires » qu’on doit jouer avec tout 
le monde, le club s’enrichit de la présence 
d’Adam.

Pendant l’hiver, les jeunes joueront en salle, 
sur un terrain plus petit. Au vu des progrès sur 
tous les fronts, coach et parents réfléchissent 
maintenant comment faire participer Adam aux 
matchs !

« Tant que ça fonctionne, on sera derrière »…
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  Déjà 18 ans…
Bon anniversaire 

Charles
Ousmane

Steeve
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